TRENTE ET UNIÈME DIMANCHE ORDINAIRE
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           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

II y a quelques jours, nous fêtions solennellement nos amis les saints... Et voici, frères et soeurs, que les lectures de ce 31ème dimanche nous parlent du commandement par excellence, le commandement de l'amour, celui que les saints n'ont cessé d'observer... celui que le Saint des saints, Jésus, a pratiqué jusqu'à la perfection, lui qui est allé jusqu'à l'extrême limite du don en livrant son corps... Aimer... aimer comme Jésus a aimé... Faisons un vrai silence... Écoutons la voix du Seigneur...

[Sur ce silence peut venir se greffer, lentement, le chant d'ouverture, ou bien - s'il a déjà été chanté - la préparation pénitentielle.]

ou

Aujourd'hui nous entendons le commandement du Seigneur: "Tu aimeras". L'amour, semble‑t‑il, ne peut se commander et pourtant... N'est‑il pas formidable d'aimer et d'être aimé ?

Que cette Eucharistie nous aide à mieux com​prendre l'amour de notre Dieu et à en vivre.

Ou

Frères et sœurs, quelques jours après la fête de la Toussaint, nous sommes à nouveau rassemblés au nom du Christ, le saint de Dieu.

Que nous dit-il aujourd’hui ? « Aimez » Aimez le Seigneur de tout votre cœur… Aimez votre prochain comme vous-mêmes.

Tel est le commandement que les Saints ont pris au sérieux…

Que notre Père qui nous invite à la perfection… que Jésus qui nous trace la voie du bonheur… que l’Esprit-Saint qui nous fait ressembler à Dieu… soit toujours avec vous.

Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, pour vivre la nouvelle Alliance, tu aimes ton Père et tu nous aimes... PRENDS PITIÉ DE NOUSI

- O Christ, pour révéler l'amour du Père, tu nous aimes jusqu'à mourir pour nous... PRENDS PITIÉ DE NOUS!

- Seigneur, pour annoncer le Royaume, tu nous demandes de nous aimer les uns les autres... PRENDS PITIÉ DE NOUS!

Ou

* Dieu Père, nous blindons notre coeur, aide‑nous à le faire devenir doux et humble : prends pitié de nous.

* Jésus‑Christ, tu nous as aimés à en mourir, apprends‑nous à nous aimer les uns les autres : prends pitié de nous.

* Esprit de Dieu, viens au secours de notre faiblesse, envahis‑nous de ta force : prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur nous te considérons souvent comme un Dieu lointain et distant et pourtant tu ne cesses en Jésus de nous montrer ta proximité.  

Nos yeux scrutent le ciel lointain et nos yeux sont incapables de te voir tout proche, de te reconnaître dans le visage de nos frères et sœurs.

Apprends-nous donc, Seigneur, la simplicité de ton amour par le Christ N-S. Amen.

Ou

Toi notre Dieu, nous te cherchons dès l'aube, nous avons faim et soif de toi. Donne‑nous de t'aimer de tout notre coeur, d'aimer notre pro​chain comme nous‑mêmes et ne nous laisse pas loin de ton Royaume de charité. Nous te le demandons... Amen.

Ou

Dieu notre Père, le premier commandement que tu as donné à ton peuple Israël le tournait tout entier vers toi, son Seigneur et son créateur. Donne-nous de savoir toujours reconnaître en toi l’unique Seigneur qui nous aime et nous conduit. Que ta Parole nous fasse mieux comprendre encore le désir que tu as de nous voir répondre à ton amour, par Jésus, ton Enfant, dans l’Esprit qui nous rassemble, maintenant et pour les siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : Dt 6,2-6 : « Ecoute, Israël ! Aime le Seigneur ton Dieu de toute ton âme ! »

Ce texte splendide du Deutéronome est une exhortation pressante, adressée au peuple hébreu, pour qu’il mette en pratique le précepte fondamental de sa religion : l’amour de Yahvé, le Dieu unique.

2ème lecture : Hé. 7,23-28 : Jésus, le prêtre parfait

L’Epître aux Hébreux exalte le sacerdoce du Christ : hymne d’admiration au Christ-Prêtre. Il est unique, il est parfait, il est éternel. Seul, il offre à Dieu le sacrifice digne de lui.

3ème lecture  Mc. 12,28-34 : Le grand commandement de l’amour

En réponse à un scribe qui lui demande ce qu’il y a de plus essentiel dans la religion, Jésus répond que c’est l’amour, la loi d’amour, qui nous presse d’aimer Dieu de tout notre cœur et notre prochain comme nous-mêmes !

Introduction générale à la lecture

Le christianisme est religion du bonheur, comme le disait l’Evangile de la Toussaint, mais aussi la religion de l’amour. Et le Seigneur nous rappelle fortement ce message fondamental aujourd’hui : nous devons aimer, aimer de tout notre cœur. Nous avons peut-être du mal à admettre que l’amour soit un « commandement » (1ère lecture), mais s’il nous est demandé d’aimer, c’est parce que le Seigneur nous aime le premier. Il nous l’a montré en Jésus, Grand Prêtre parfait (2ème lecture), qui nous donne un commandement nouveau : oui, il nous faut aimer Dieu notre Père, mais également aimer notre prochain, car nous sommes tous frères (Evangile).
Lecture du livre du Deutéronome
6, 12‑16

Moïse disait au peuple d'Israël : "Tu craindras le Seigneur ton Dieu. Tous les jours de ta vie, toi, ainsi que ton fils et le fils de ton fils, tu observeras tous ses commandements et ses ordres, que je te prescris aujourd'hui, et tu auras longue vie. Israël, tu écouteras, tu veilleras à mettre en pratique ce qui t'apportera bonheur et fécondité, dans un pays où ruissellent le lait et le miel, comme te l'a promis le Seigneur, le Dieu de tes pères. Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l'Unique. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme et de toute ta force. Ces commandements que je te donne aujourd'hui resteront dans ton coeur."

Psaume 118
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De quel amour j'aime ta loi

tout le jour je la médite !

Je surpasse en sagesse tous mes maîtres,

car je médite tes exigences .

Des chemins du mal, je détourne mes pas

afin d'observer ta parole.

De tes décisions, je ne veux pas m'écarter

car c'est toi qui m'enseignes.

Qu'elle est douce à mon palais ta promesse,

le miel a moins de saveur dans ma bouche.

Tes préceptes m'ont donné l'intelligence

je hais tout chemin de mensonge.

Ta Parole est la lumière de mes pas,

la lampe de ma route.

Je l'ai juré, je tiendrai mon serment,

j'observerai tes justes décisions.

Combien j’aime ta loi !

Tout le jour je la médite.

Je suis plus sage que tous mes maîtres

Car je médite tes préceptes.

Des chemins du mal, je détourne me pas

Afin d’observer ta parole ;

Je ne m’écarte pas de tes décisions

Car c’est toi qui m’instruis.

Comme je savoure ta promesse !

Le miel à moins de saveur en ma bouche !

Avec tes décisions j’apprends à discerner,

Je hais tout chemin de mensonge.

Ta parole est  lumière pour mes pas,

Et lampe pour ma route.

Je l’ai juré, je tiendrai mon serment,

J’observerai tes justes décisions.

Lecture de la lettre aux Hébreux

7, 23‑28

Dans l'ancienne Alliance, un grand 
nombre de prêtres se sont succédé parce que la mort les empêchait de durer toujours. Jésus, lui, puisqu'il demeure éter​nellement, possède le sacerdoce qui ne passe pas. C'est pourquoi il est en mesure de sauver d'une manière définitive ceux qui s'avancent vers Dieu grâce à lui, car il vit pour toujours, afin d'intercéder en leur faveur. C'était bien le grand prêtre qu'il nous fallait : saint, sans tache, sans aucune faute ; séparé maintenant des pécheurs, il est désormais plus haut que les cieux. Il n'a pas besoin, comme les autres grands prêtres, d'offrir chaque jour des sacrifices, d'abord pour ses péchés personnels, puis pour ceux du peuple : cela, il l'a fait une fois pour toutes en s'offrant lui‑même. Dans la loi de Moïse, ce sont des hommes remplis de faiblesse qui sont désignés comme grands prêtres. Mais plus tard, quand Dieu s'engage par serment, il désigne son Fils qu'il a pour toujours mené à sa perfection.

Alléluia. Alléluia. Dieu est amour. Celui qui aime est né de Dieu: il connaît Dieu. Alléluia.

Évangile de Jésus‑Christ selon saint Marc 12, 28‑34

Un scribe s'avança vers Jésus pour lui demander: "Quel est le premier de tous les commandements ? " Jésus lui fit cette réponse : "Voici le premier : `écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l'unique Seigneur. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force'. Voici le second : `Tu aimeras ton prochain comme toi‑même.' Il n'y a pas de commandement plus grand que ceux‑là." Le scribe reprit : "Fort bien, Maître, tu as raison de dire que Dieu est l'Unique et qu'il n'y en a pas d'autre que lui. L'aimer de tout son coeur, de toute son intelligence, de toute sa force, et aimer son prochain comme soi‑même, vaut mieux que toutes les offrandes et tous les sacrifices." Jésus, voyant qu'il avait fait une remarque judicieuse, lui dit : "Tu n'es pas loin du royaume de Dieu." Et personne n'osait plus l'interroger.
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Un scribe s'avança et posa à Jésus une question de scribe qui aime les classements et la sécurité de celui qui est sûr de ne pas se tromper, d'avoir la bonne réponse, d'être dans le droit chemin. II lui demande donc : "Quel est le premier de tous les commandements ?" Et Jésus répond en supprimant tout classement : "Aimer Dieu, lui dit-il, de tout ton coeur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force. Et en même temps aimer ton prochain comme toi-même. II n'y a pas de commandements qui soient plus grands que ceux-là."

Les scribes que nous sommes doivent s'en faire une raison. Nous voici invités à quitter à jamais nos soucis de classement qui nous convenaient si bien et qui nous assuraient et qui nous rassuraient. Quand nous disions que Dieu doit être premier servi, Dieu que nous ne voyons pas, le prochain qui est là. Fini de nous demander si le temps que nous donnons aux hommes, au prochain, ne serait pas du temps qui est perdu pour Dieu. Fini de nous demander si le temps de prière, le temps d'adoration n'est pas perdu pour l'homme. Car les deux commandements sont sur le même pied.

Et nous qui nous demandions, en bons scribes, comment être sûrs d'aimer Dieu et d'être ainsi en règle... Aimer les autres, c'est clair, mais aimer Dieu lui-même, ce n'est pas évident. Et voilà que la question ne se pose même plus. Aimons notre prochain car c'est lui qui est là. Reconnaissons aussi que l'amour vient de Dieu, que c'est lui qui nous aime. Aussi comment alors ne l'aimerions-nous pas ? Et puissions-nous alors ajouter comme le scribe : "Tout cela vaut bien mieux que tous nos sacrifices et nos célébrations." En espérant un jour entendre Jésus nous dire que nous ne sommes pas loin du Royaume de Dieu.

La parole aujourd’hui

« Louange et/ou action »

· Vous êtes étonnants, vous les charismatiques. Vous louez Dieu, et on dirait que vous vous souciez peu de voir le monde aller de façon bien chaotique…

· Caricature facile ! Si j’aime Dieu, je suis bien évidemment conduit à aimer ceux qu’il aime. Mais je n’oublie pas la source de cet amour. Parce que je crains que certains mouvements d’Action catholique n’aient plus de chrétien que le nom, tant ils semblent perdus dans leurs engagements et la gestion de l’urgence…

· A vérifier ! Quand on aime ceux que Dieu aime, c’est bien un peu lui que l’on aime, non ? Nous voulons retrouver Jésus au cœur de nos existences, parce que c’est dans cette vie quotidienne que Jésus s’est rendu présent.

· D’accord. Nous aussi, nous rendons grâce à partir du quotidien.

· Allez ! Il nous faut en fait tenir les deux bouts de la chaîne…

· Et nous aider mutuellement dans cet effort.
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Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père
qui nous a fait capables d’aimer jusqu’au don et au pardon

et de vivre ensemble en construisant mutuellement notre bonheur

Nous croyons.
Je crois en Jésus Christ

qui a pris visage humain

pour nous montrer qu’il n’y a pas d’autres chemins pour aller vers Dieu

que celui d’aimer nos frères et sœurs en humanité.

Nous croyons.
Je crois en l’Esprit Saint

qui nous fait comprendre qu’on ne peut aimer Dieu et s’aimer soi-même,

qu’en aimant les autres en commençant par les plus petits.

Nous croyons.
Je crois à l’Eglise

Lorsqu’elle comprend qu’on ne peut aimer de tout son cœur,

de toute son âme et de toutes ses forces

qu’en prenant le risque du détachement

et en osant le don de soi.
Nous croyons.
Prière universelle

Frères et soeurs, la Parole de Dieu vient de nous révéler, une fois encore, ce qu'aimer veut dire... Le premier, le Seigneur, nous a aimés... Répondons à son amour par une prière qui vraiment nous engage...

· "Le Seigneur notre Dieu est l'unique Seigneur!" 

Prions pour les Juifs, les Chrétiens et les Musulmans, tous témoins que Dieu est unique...

· « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu… »

Prions pour ceux dont la foi chancelle et qui attendent un signe pour se rapprocher de Dieu…

· "Tu aimeras ton prochain..." 

Prions pour ceux que l'amour et le service ont déçus ou aigris et qui vivent recroquevillés sur eux-mêmes...

· "Tu aimeras ton prochain comme toi-même..." 

Prions en particulier pour les jeunes qui ne parviennent plus à s'aimer eux-mêmes et qui sombrent dans la violence ou le désespoir...

Dieu d'amour, nous t'en prions: que ton Esprit soit notre force et notre amour. Nous pourrons alors marcher, sur le chemin de tes commandements et te bénir maintenant et jusqu'aux siècles des siècles

ou

Toi notre Dieu, tu sais que l'amour et la confiance éveillent l'amour et la confiance. Aujourd'hui nous te prions.

· Pour ceux qui ont des responsabilités, grandes ou petites, dans ton Eglise. Qu'ils nous aident, même au coeur de leur faiblesse, à établir des relations de confiance et de paix. Prions le Seigneur

· Pour les responsables des affaires publiques. Qu'ils puissent mieux percevoir les besoins de leurs frères et oeuvrer courageusement selon ton coeur. Prions le Seigneur

· Pour les familles dans toute leur diversité. Qu'elles arrivent à établir des relations positives pour l'équilibre et la joie de chacun. Prions le Seigneur

· Pour notre communauté. Qu'elle progresse dans l'écoute de ta Parole et dans le respect et l'amour mutuel. Prions le Seigneur

Dieu notre Père, regarde ton Fils Jésus qui passait de longues heures en ta présence et daigne exaucer nos prières. Toi qui vis. Amen.

.ou

· Que Dieu, notre Père, se souvienne de l’Église de son fils : que les disciples du Christ redoublent de prévenances les uns envers les autres.

· Que Dieu, notre Père, se souvienne de ceux qui sont en charge dans son peuple : que leur grandeur soit de servir et que leur pouvoir soit de guérir.

· Que Dieu, notre Père, se souvienne des dirigeants des peuples et nations : qu’ils soient affamés de justice, qu’ils se mettent au service des plus petits.

· Que Dieu, notre Père, se souvienne de nous ici assemblés : que notre participation à la coupe du Seigneur nous entraîne dans sa mort pour vivre de son amour.

Ou

Aimer, plus que des mots, c’est aussi et surtout un engagement. Que notre prière soit un premier pas dans l’action.

-« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu ».

Il est impossible d’aimer Dieu si l’on ne se sent pas aimé soi-même.

Pour que tous les humains, se sentant aimés,

trouvent un dynamisme nouveau dans leur vie.

Seigneur nous te prions.

-« Tu aimeras ton prochain ».

Ils sont nombreux ceux qui s’étant mis au service des autres, 

n’en n’ont jamais reçu le moindre remerciement.

Pour que nous soyons plus attentifs à manifester notre reconnaissance.

Seigneur nous te prions.

-« Tu aimeras ton prochain comme toi-même ».

Lorsque les autres nous renvoient une image négative de nous-mêmes,

 il est bien difficile de s’aimer.

Pour que nous ayons toujours à cœur de valoriser 

les qualités et les compétences des autres.

Seigneur nous te prions 
Seigneur, que ton Esprit soit notre force pour que nous puissions vivre selon ton commandement. Amen.
Prière universelle (liée au 2 novembre)

· La mort de nos proches est, pour nous, source de douleur. Rends, Seigneur, notre espérance plus forte que notre peine. Nous t'en prions.

· Les injustices, les catastrophes naturelles, les désastres dus à l'imprudence des hommes font douter de ta justice, Seigneur. Donne-nous d'espérer que tu pourras transformer tout cela en bonheur éternel. Nous t'en prions.

· À travers les travaux et les jours, nous bâtissons, dès aujourd'hui le monde fraternel de demain. Renforce notre communion avec ceux qui vivent déjà en toi. Nous t'en prions.

· Des soignants consacrent leur vie à soulager les malades et les aident à franchir le seuil de la mort. Donne-leur ta force. Nous t’en prions.

     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, nous savons ce qui te plaît. Alors reçois ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent signes de ton Amour et de ta miséricorde, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur, que cette eucharistie soit pour toi une offrande pure, et pour nous, le don généreux de ta miséricorde. Par Jésus. Amen.

Préface

Oui, Père, vraiment il est juste et il nous est bon de te dire notre reconnaissance, à toi qui ne cesses de nous parler.

Après nous avoir révélé tes secrets par la voix des prophètes, tu as envoyé ton propre Fils: il était ta Parole, il accomplissait tes gestes, en lui tu as fait de nous un peuple de fils et de frères.

Pour tant d'amour nous joignons nos voix aux voix innombrables de tous ceux que nous allons fêter après-demain et nous t'acclamons comme le Dieu unique et trois fois saint: Saint...

Oui, Père, vraiment il est juste et il nous est bon de te dire notre reconnaissance, à toi qui ne cesses de nous parler.

Après nous avoir révélé tes secrets par la voix des prophètes, tu as envoyé ton propre Fils: il était ta Parole, il accomplissait tes gestes, en lui tu as fait de nous un peuple de fils et de frères.

Pour tant d'amour nous joignons nos voix aux voix innombrables de tous ceux que nous fêter à la Toussaint et nous t'acclamons comme le Dieu unique et trois fois saint: Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, toi qui nous tiens en ton amour.

Dans cette existence de chaque jour, la vie éternelle est déjà commencée : nous avons reçu les premiers dons de l’Esprit par qui tu as ressuscité Jésus d’entre les morts. C’est par lui que tu nous appelles à t’aimer et à aimer nos frères comme nous-mêmes. C’est par lui que nous vivons dans l’espérance que s’accomplisse en nous le mystère de Pâques.

C’est pourquoi avec tous les anges du ciel, nous voulons te bénir et t’acclamer en chantant d’une seule voix : Saint…

Oui, tu es vraiment saint, Père, et nous te louons pour Jésus, ton Fils bien-aimé, notre Sauveur. Il est l’unique. Il nous découvre le visage de l’amour. C’est lui qui s’est offert pour nous et remet entre nos mains son offrande.

Nous te supplions maintenant, Père, de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons: sanctifie-les par ton Esprit pour qu'elles deviennent le corps et le sang de ton Fils Jésus-Christ, notre Seigneur, qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

De même à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce, il la bénit, et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE, EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA, EN MÉMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, nous te glorifions toi, le Créateur du ciel et de la terre, Dieu d'Israël, notre Dieu!  Merci de nous rappeler par Jésus-Christ ces paroles premières, jadis révélées à Moïse: « Écoute, Israël: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force.» Comment, Seigneur, comment t'aimer d'amour unique, toi qui demeures l'invisible à nos regards? Nous savons que tu nous vois tels que nous sommes, avec des mots sur nos lèvres qui trahissent trop souvent les mots du coeur. Tout au long de notre vie, viens nous redire par ton Esprit que tu es la Source unique du bonheur.  Aucune idole fabriquée de nos mains, aucune idole à visage humain ne saurait combler notre soif d'infini. 

Béni sois-tu pour cette loi d'amour inscrite au plus profond de notre coeur!  Elle manifeste que nous sommes créés à ton image et à la ressemblance de Celui qui nous dit: «Dieu est amour», amour unique par le don et le pardon, la confiance envers tout homme, amour unique par la vie qu'il nous communique. 

Louange à toi pour Jésus, le Maître Unique! Comme les Apôtres au soir de son dernier repas, nous accueillons son testament nouveau: « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. » Dieu notre Père, que cette semence en nous grandisse, et qu'elle porte beaucoup de fruit chez tous les baptisés, en communion avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l’ensemble des évêques, les prêtres et les diacres.

Enfin, souviens-toi de nos frères et sœurs défunts (et en particulier…) : reçois-les dans ton Royaume d’amour et de paix, comble-les du bonheur éternel avec Marie, notre Mère, avec les apôtres, les martyrs et tous les saints par Jésus, ton Fils bien-aimé et notre frère. 

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière eucharistique : Le commandement d’amour.  (31 ord B)

Cél.
Nous te louons, Seigneur notre Dieu et nous te bénissons

parce que tu es unique et tu nous révèles une fois encore ce que « aimer » veut dire.

Ts.
Il n’est de plus grand bonheur que de t’aimer en aimant nos frères :


« de tout notre cœur, de toute notre âme et de toutes nos forces ».

Cél.
Nous te louons et nous te bénissons aussi pour ton fils Jésus.

Ts.
Il nous a laissé son commandement d’amour


non seulement par ses paroles mais surtout par ses actes.


Par sa façon de vivre il nous a prouvé jusqu’à quel point il nous aimait.

Cél.
 Voici qu’il nous rassemble en un seul corps et c’est son esprit qui nous inspire de joindre nos voix pour chanter et proclamer :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …
Cél.
Loué sois-tu, Seigneur, pour le germe d’éternité que tu as déposé en nous.

Ts.
Puissions-nous lutter avec toute notre énergie contre les forces de mort qui nous assaillent :

égoïsme, indifférence et jalousie.


Avec toi seul, nous pouvons nous en libérer et goûter au vrai bonheur.

Cél.
Il nous arrive, Seigneur, d’être découragés parce que nous ne nous sentons pas la force de changer et pourtant tu nous demandes de nous aimer nous-mêmes.

Ts.
Par cette eucharistie que nous célébrons ensemble,


par ce pain et ce vin que nous allons partager,


nous croyons que notre force d’amour grandira.

Cél.
Envoie donc ton Esprit sur chacun de nous comme sur le pain et le vin, pour qu’ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions témoins de sa présence et de sa tendresse.

La veille de sa passion, au cours du repas où il célébrait la Pâque, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous.

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Dieu notre Père, aujourd’hui encore, donne-nous ton Esprit pour que des femmes et des hommes fassent grandir la solidarité et s’organisent pour faire avancer la justice.  Nous verrons ainsi que l’œuvre de ton fils continue.

Ts.
Qu’il nous est difficile, Seigneur, de reconnaître ta voix dans le cri de l’homme abandonné.


Qu’il nous est difficile de reconnaître ton visage dans le corps abîmé et meurtri.


C’est là pourtant que nous pouvons le mieux te rencontrer, te reconnaître et t’aimer.

Cél.
Donne à ton Eglise, le peuple des croyants, de sortir de ses habitudes confortables, d’apprendre à se déranger et à voir d’un regard nouveau toutes celles et ceux que tu appelles tes enfants.

Ts.
Nous voulons communier, Seigneur, à tous ceux qui nous ont précédés,


tous les défunts que nous avons célébrés cette semaine,


et qui ont vécu ton commandement d’amour


dans l’espérance de partager ta vie en éternité.

Cél.
Nous te prions pour tous ceux qui hésitent à donner leur vie, puissent-ils rencontrer des témoins enthousiastes.


Que tous ceux qui souffrent et qui doutent, gardent les yeux fixés sur toi.


Ainsi ton Eglise, rayonnante d’amour, continuera à jamais de proclamer ta louange en disant :

Par lui, avec lui et en lui, à Toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen.
    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le Notre Père

Écoute, Israël! Le Seigneur notre Dieu est l'unique!

Écoute, peuple chrétien! Le Seigneur notre Dieu est Père!

Aussi, n'hésitons pas à dire: Notre Père...

Action de grâce

Nous te louons, Seigneur notre Dieu, tu es l’Unique, l’Amour éternel, le Père de tous les vivants, le Dieu saint, le Dieu très haut, et tu nous appelles à aimer !

R/Nous te rendons grâce !

· Nous te louons, car tu nous as donné ton Fils unique. C’est lui, le prince de la Vie, notre Sauveur.

          R/Nous te rendons grâce !

· Nous te louons, ô Jésus, tu nous découvres le visage de l’amour. Tu t’es offert pour nous et tu remets entre nos mains ton offrande !

          R/Nous te rendons grâce !

· Nous te louons, Esprit Saint, don du Père et du Fils ! Tu es le lien qui les unit et tu nous rassembles dans l’unité pour faire monter notre prière : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes disciples : tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et tu aimeras ton prochain comme toi-même. Ne prends pas en compte nos manques d’amour envers toi et les autres, mais vois notre volonté de faire la paix avec tous ceux qui nous entourent ; conduis-nous ainsi vers l’unité parfaite, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Délivre-nous, Seigneur, de choisir parmi tes commandements ceux qui nous conviennent et  qui ne nous engagent guère.

Délivre-nous de vouloir aller vers toi sans passer par notre prochain.

Mais donne-nous d’imprégner toutes nos relations humaines du même amour qui jaillit de ton cœur de Père.

Ainsi nous donnerons consistance à la paix que tu nous donnes

Prière après la communion

Seigneur, nous avons écouté ta Parole et nous nous sommes rassasiés du Pain de Vie. Après nous avoir fortifiés par cette Eucharistie, rends-nous proches de ton Royaume. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils et notre Frère, qui vit et règne pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, nous avons écouté ta Parole et nous avons partagé le pain de vie. Fortifiés par cette eucharistie aide-nous à nous faire le prochain de ceux que nous rencontrons et de les aimer comme tu les aimes.

A toi notre action de grâce dès maintenant et pour les siècles des siècles Amen. 
ou

Seigneur notre Dieu, nous avons entendu ton Fils Jésus nous parler en ton nom et nous révéler l’immensité de ton amour pour nous. Fais-nous garder au cœur les paroles et les commandements que tu nous donnes. Ainsi, en t’aimant, toi notre unique Seigneur, et en aimant notre prochain, nous serons proches du Royaume où tu nous attends pour les siècles des siècles.

Pour la semaine qui vient…  Aimer de tour son coeur

Aimer, un mot bien galvaudé de nos jours, et qui est pourtant le cœur de l’Evangile ! L’Ecriture en parle, en ce dimanche, comme d’un « commandement », mais Jésus nous aide à comprendre qu’il ne s’agit pas d’un ordre, bien sûr… L’enjeu n’est autre que notre vie, l’engagement de toute notre vie à la suite de la sienne qui n’a été qu’amour. C’est pourquoi, habités par son Esprit depuis notre baptême, nous devons aimer Dieu notre Père d’un amour filial, et du fait même aimer notre prochain d’un amour fraternel. Cet amour, en quelque sorte, doit qualifier le chrétien : c’est ce que signifie aimer « de tout son cœur, de toute son intelligence, de toute sa force ». Plus que de faire, cela concerne notre manière d’être.

Nous ne pouvons pas nous contenter de nous poser la question : pour mieux vivre en chrétien ?

L’interrogation doit être plus profonde, et nous savons bien qu’aimer nous engage totalement : sans doute faut-il changer notre regard, corriger nos jugements, considérer les personnes avec la tendresse même du Christ, et sans cesse nous ressourcer par la prière à l’amour du Christ. C’est ce qui, progressivement, imprégnera nos paroles et nos actes, jusqu’à  faire de nous des témoins de son amour.

Que valent nos « je t’aime ? »

Profitons aussi de l’interpellation de ce dimanche pour réfléchir, cette semaine, à la sincérité de nos paroles et de nos sentiments : dire « je t’aime » à quelqu’un, est-ce vraiment l’aimer de tout son cœur, de toute sa force, sans faille ?

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous aimez ce monde où vous vivez

Il est bien sûr possible de se mettre du côté des nostalgiques de tout poil,

· si possible de se retirer et de se barricader à l’abri du monde (sans trop réfléchir en ce cas à ce qui permet un tel luxe),

· possible de voir en toute nouveauté un danger imminent,

· possible d’invoquer à tout propos le devoir de précaution,

· possible de fermer les yeux et de se boucher les oreilles quand la demande d’aide paraît exorbitante,

· possible de reculer devant les critiques des chrétiens ne seraient que des idéalistes doux rêveurs),

· possible de ne pas entendre les appels de ses propres désirs et de remettre toujours à plus tard de leur donner vie,

· possible de vouloir au préalable bien définir ce qu’est aimé,

· possible de rêver que ses désirs soient réalité,

· possible de « s’écraser » et de se taire devant l’injustice,

· possible de compter sur les autres pour travailler à un monde meilleur,

et même possible de haïr femmes et hommes de ce monde.

Il est aussi possible d’aimer ce monde et d’en payer le prix !

    PRIERES MEDITATIVES

Tu es unique, Seigneur, tu es l'unique.

Je voudrais que tu sois tout pour moi,

j'aimerais te connaître comme tu me connais..

Pourtant mon coeur est dispersé.

Fais toi-même l'unité en ma vie.

Apprends-moi à te donner tout

et, en toi, je serai tout amour.

Seigneur, je veux te rendre grâce 

pour tous ceux qui, en ton nom,

quelquefois sans s'en douter,

m'ont parlé de toi

et m'ont ouvert les yeux sur ton amour.

Par ces compagnons d'Évangile,

proches ou lointains,

j'ai appris ce qui compte à tes yeux:

la délicatesse, le respect, l'attention, le pardon...

tout ce qui nourrit la passion de vivre et d'aimer.

Je te remercie pour ceux qui m'ont montré

que nous sommes là

pour apprendre à aimer,

pour apprendre à te ressembler,

nous préparant ainsi à te voir un jour

face à face.

Méditation :   Tu aimeras

Un scribe s’avança vers Jésus pour lui demander :

Quel est le premier de tous les commandements ?...

Quel est le premier de tous les commandements ?

La question peut étonner de prime abord.

En réalité elle se posait,

Car les scribes avaient répertorié 613 préceptes dans la Loi de Moïse.

Fallait-il mettre en avant une loi concernant le sabbat ou le culte

Ou un autre aspect e la vie du peuple de Dieu ?

Malgré sa profession de spécialiste de la Loi,

Ce scribe a l’humilité de venir te demander conseil

Pour y voir plus clair.

Donne-moi, Seigneur, cette simplicité de chercher près de toi

La lumière, pour t »entendre me dire aussi :

Tu n’es pas loin du royaume de Dieu !

Voici le premier commandement : Ecoute, Israël… Tu aimeras…

Ta réponse est nette.

Dieu doit être à la première place de nos vies.

Tu renvoies le scribe à la prière qu’il récite matin et soir :

Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur,

De toute ton âme, de toute ta force…

Il ne s’agit pas tant de faire des choses

Que de vivre selon un esprit.

Voici le second : tu aimeras…

Le scribe voulait savoir quel était le premier commandement.

Tu réponds par deux…

Mais qui commencent par le même mot : tu aimeras !

C’est dire l’importance de l’amour pour unifier notre vie

Et pour simplifier la pratique de tous les préceptes de la Loi.

C’est dire aussi que c’est un seul et même amour

Qui nous attire vers Dieu

Et nous fait aller vers le « prochain » créé à l’image de Dieu.

On ne peut pas aimer Dieu, si on n’aime pas son frère ! (I Jn 4,20)

Autrefois, les prophètes avaient déjà insisté sur cet essentiel :

C’est l’amour qui me plaît, non les sacrifices (Os 6,6)…

· Par ta vie, tu nous donnes l’exemple, Jésus ;

Tu observes la loi, sans être esclaves de la lettre ;

Tu l’accomplis pleinement en l’éclairant et la motivant par l’amour.

Aide-nous à te suivre sur ce chemin de l’amour.

· Par l’Eucharistie tu nous montres sans cesse jusqu’où va l’amour 

Et tu nous apportes ta force pour continuer notre marche à ta suite. 

Nous t’en rendons grâce, Seigneur !

Ou
Tu aimeras

Quel est le premier de tous les commandements ?
Les scribes avaient répertorié six cent treize préceptes dans la loi de Moïse. Mais ils étaient loin d’être d’accord sur une classification sur leur importance. Fallait-il privilégier le sabbat, le culte à rendre à Dieu ou un autre aspect de la vie du peuple élu ? Ce scribe est un spécialiste de la Loi ; « sa profession » est de l’expliquer. Néanmoins, il a l’humilité de venir demander conseil pour y voir plus clair. Donne-moi, Seigneur, cette simplicité de chercher près de toi la lumière, et de t’entendre me dire aussi : Tu n’es pas loin du royaume de Dieu !

Voici le premier commandement : Ecoute, Israël… Tu aimeras…

Ta réponse est nette : Dieu dit être à la première place dans nos vies. Tu renvoies le scribe à la prière qu’il récite matin et soir : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme de toute ta force … Il ne s’agit pas tant de faire beaucoup de choses, mais de vivre selon un esprit d’amour filial pour Dieu.

Voici le second : tu aimeras…

Le scribe voulait savoir quel était le premier commandement. Tu réponds par deux, mais deux qui commencent par le même mot : Tu aimeras ! C’est dire l’importance de l’amour pour unifier notre vie dans tous ses aspects et pour simplifier la pratique de tous les préceptes de la Loi. C’est dire aussi que c’est un seul et même amour qui nous attire vers Dieu et nous fait aller vers le « prochain » créé à l’image de Dieu. On ne peut pas aimer Dieu, si on n’aime pas son frère ! (Jean 4,20). Autrefois, les prophètes avaient déjà insisté sur l’esprit de la Loi : c’est l’amour qui me plaît, non les sacrifices (Os 6,6). Tu nous donnes l’exemple, Jésus : tu accomplis pleinement la Loi en la motivant par l’amour. Aide-nous à te suivre sur ce chemin. Par l’Eucharistie, tu nous redis sans cesse jusqu’où va l’amour et tu nous apportes ta force pour continuer notre marche à ta suite. Merci Seigneur !
      TEXTES DE MEDITATION

Ton corps est pétri à la lumière des étoiles    par Robert Riber

Il y a des jours, où le corps n’en peut plus, de soupirer, de craquer, de gémir. Des jours où, on ne peut plus se porter, se supporter. Ce jour-là, il te dit debout

Allons, tu es pétri de la même pâte que les étoiles. Ton corps porte déjà en germe la graine d’éternité que j’ai semé un jour. Allons, courage, debout, vous qui vous croyez inutiles. Vous êtes au-delà de la souffrance, le signe d’un devenir toujours à inventer, grâce aux conquêtes de l’homme. Aidé par le désir de Dieu, vous êtes quelqu’un.

Pas quelque chose que l’on manipule, mais plutôt quelqu’un qui n’en finit pas de grandir. Qui es-tu, mon frère, au-delà de tes souffrances ? Quelqu’un de tellement particulier, que pour moi, ton Dieu, tu es unique, tu es saint…

Dieu ne veut pas être aimé seul

Il était sorti des écoles.  Il connaissait la Loi et ses 613 articles. Autour de lui on avait souvent discuté pour hiérarchiser tous ces préceptes.  Il s'approche de ce Jésus qui donne souvent des réponses fraîches et inattendues.  La question est simple, di​recte: « Quel est le premier de tous les commandements ? »

Jésus ne se contente pas d'en désigner un.  Il en énonce deux. Le premier tient en une formule qu faisait partie de la prière quotidienne des Juifs: «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur... » Le second provient aussi d'un livre de la Bible: «Tu aimeras le prochain comme toi-même».  Jésus ne veut pas les séparer.  Il va dilater l'interrogation.  La réponse semble écartelée.  Ce qui fait l'unité vivante des deux for​mules, c'est: « Tu aimeras... » car il n'y a pas deux amours.

Le scribe félicite Jésus et constate que sa parole est dans le droit fil des prophètes: «Cela vaut mieux que toutes les offrandes et tous les sacrifices».  Jésus est l'héritier vivant de la Loi et des Prophètes.  Avec lui, beaucoup de questions ne se posent plus.  Reste à avancer, à dépasser les débats immobiles, à chercher sans cesse à aimer. « Tu n'es pas loin du Royaume de Dieu ». Mais il faut toujours aller dans cette direction in​finie, aimer est toujours au présent, le chemin de Dieu et du prochain nous invite à presser le pas.

Gérard BESSIERE

Tu aimeras

Ecoute", nous dit Jésus, aimer Dieu, l'autre et soi-même de façon indissociable, voilà le premier commandement. Ainsi il nous est commandé d'aimer. Étrange. L'amour ne se commande pas, non? Alors de quoi s'agit‑il?

Ce qui nous est ici prescrit n'est pas d'abord une loi (il est mieux d'aimer que de ne pas aimer!) mais un rappel vital: nous sommes faits pour recevoir et donner de l'amour. Créés pour l'amour. Et pas n'importe quel amour. Invitation nous est faite d'entrer dans une relation amoureuse d'ordre trinitaire: Dieu, l'autre, moi. Il nous est proposé d'aimer chacun de ces trois pôles dans un même mouvement. Indissociablement. Un amour à l'image de celui du Dieu trinité, un amour ouvert pareillement sur chacune des trois personnes. Or, nous savons combien nous laissons volontiers de côté tel ou tel élément : parce que cela ne nous est pas spontané, Dieu nous exhorte.

« Écoute Israël » reprend Jésus à la suite du livre du Deutéronome, comme s'il voulait nous adjurer : ne te trompe pas, écouter et aimer sont faits l'un pour l'autre. Dieu te parle, il dit ce qui fonde toute vie, donc la tienne. Écoute ce qu'il te prescrit.

Dieu met toute son autorité dans la balance. Son commandement est, en fait, supplication de ne pas perdre de vue ce qui fonde toute humanité: il n'y a, que l'amour qui rende vivant. L'amour échangé. « Choisis donc la vie » (Dt 30,19).

Aimer Dieu pour lui-même 

L’amour de Dieu engage tout notre être.

Reste à concrétiser cette injonction de Jésus dans nos vies ! Comment aimer ce Dieu que nous ne voyons pas ? Dt 6 nous invite d’abord à le choisir en le reconnaissant comme « l’Unique Seigneur », c’est-à-dire à le préférer à ces idoles que sont le « moi », l’argent, le plaisir, etc. Mais aimer Dieu, c’est aussi apprendre à l’aimer pour lui-même et non pour ses seuls dons.Et cela dans la durée, au creux des épreuves : deuils, revers de la vie, etc. Or, il s’agit là d’un vrai combat pour ne pas le maudire ou le renier, comme en témoignent les Psaumes. Mais c’est bien ainsi que nous nous préparons peu à peu, au don total de nous-même par amour : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi », nous dit Paul. Tel est le témoignage suprême ou martyre, qui peut être sanglant ou non sanglant. 

“CES DEUX PRÉCEPTES » – que Jésus nous donne en citant Dt 6 et Lv 19 – « ne doivent jamais s’effacer de votre coeur : Dieu et le prochain… tel doit être l’objet de vos pensées, de votre méditation, de votre souvenir, de vos actions et de tous vos efforts » (saint Augustin). Et cela chaque jour, même brièvement et imparfaitement. Car ces deux commandements, qui résument toute la Loi (Rm 13), constituent le coeur même de la vie chrétienne comme de la vie juive. Arrêtons-nous sur l’amour de Dieu, qui engage tout notre être. Un amour intelligent et agissant, dont la source est en Lui qui est Amour. Certes, nous avons été créés à Son image, mais nos capacités d’aimer sont blessées. D’où ce « commandement » qui nous remet sur la voie de notre identité profonde et nous incite à implorer le secours de l’Esprit. 

Mais si nous pouvons aller jusque-là, n’est-ce pas parce que Dieu nous a aimés le premier ? Alors contemplons le Christ, homme et Dieu, qui, par amour, « s’est livré pour nous ».

Si vous n'y êtes allés, vous en avez vu au moins des photos. Le Mont des Béatitudes, au nord du lac de Génnesaret! C'est là que la tradition a fixé le lieu de la proclamation de la charte du bonheur. Là au-dessus des heureux villages de Magdala, celui de Madeleine, la repentante et la fer= vente; de Capharnaüm, celui des rendez-vous chaleureux des apôtres; de Tagba, celui de l'étonnante multiplication des pains et des poissons.

Là, un jour, Jésus égrena la litanie merveilleuse des béatitudes. Non sur un sommet impérieux qui dominerait et s'imposerait mais sur une colline douce comme un sein maternel où les hommes s'abreuvent et se nourrissent de bonheur.

Le désir brûlant traverse chacune de ces strophes qui sont ainsi forces de changement: heureux ceux qui ont faim et soif de justice, de paix, de pureté, de miséricorde... de Royaume. Le temps du désir est mouvement et marche, fécondation et naissance, lumière créatrice et nouveauté, résurrection et vie, jouissance et bonheur. II balaie indifférence, résignation et passivité.

C'est le désir de l'au-delà de la vie qui fait vivre la vie, la stimule et la nourrit. Il est la "grâce de la vie" et le bonheur en est le fruit: être déjà ce qui sera. Les béatitudes sont les règles de l'inachèvement et de la plénitude, des vecteurs qui portent l'être inachevé de chacun vers la complétude, non de l'avoir, mais de l'être.

Hyacinthe VULLIEZ

        QUELQUES HOMELIES

On a dit quelquefois que le Premier Testament était la religion de la crainte, le Nouveau celui de l'amour. Or les deux commandements cités par Jésus ‑ et qui sont les commandements de l'Amour ‑ sont bel et bien au coeur de la Première Alliance, l'un dans le Deutéronome, l'autre tiré du livre du Lévitique. Il ne faut pas l'oublier. Jésus en faisant ce rappel met en relief l'unité profonde des Écri​tures. N'est‑ce pas : "de tout ton coeur, de toute ton âme, de toutes tes forces" qu'il faut aimer ?

Ce devoir est formulé à la deuxième personne du singulier pour lui donner encore plus d'intério​rité et d'intensité.

UN RELIEF NOUVEAU

Il est vrai cependant que, dans ces textes de la Première Alliance, la conception de l'amour de Dieu est encore trop proche de ses origines juri​diques et culturelles pour contenir ce que l'Évan​gile y mettra. Et puis l'accent mis sur la transcen​dance a pu quelque peu ‑ comme pour nos frères musulmans ‑, atténuer cette affection, cette ten​dresse à l'égard d'un Dieu, tout autre certes, mais tellement proche. Proche jusqu'à devenir dans l'in​carnation l'un de nous, pour s'identifier au plus petit, au dernier. Si l'on pouvait encore hésiter devant le texte du Deutéronome, on ne peut plus douter devant l'évangile.

Si le commandement est appelé "nouveau" par Jésus, c'est qu'il va lui‑même jusque‑là : amour sans condition et sans frontières. Aimer Dieu, aimer son prochain, c'est tout un. Mépriser un seul de ces petits que Dieu aime, c'est mépriser Dieu lui‑même. On ne pouvait aller plus loin dans la for​mulation de l'amour.

Saint Paul, dans son hymne à la charité, relati​vise tous les avoirs, tous les pouvoirs, tous les savoirs, etc. s'il manque l'amour.

Jésus fait l'éloge du scribe qui, dans son com​mentaire de la Loi, pensait déjà, lui aussi, que cet amour‑là, s'il est absent, rend fausse et caduque toute religion.

Ne faudrait‑il pas aller plus loin encore et dire qu'aucune politique, aucune entreprise écono​mique et sociale ne pourront faire l'économie de l'Évangile ? Dans un monde où les communica​tions sont planétaires, le commandement de l'amour prend un relief nouveau.

Les communautés locales, nationales, interna​tionales, comme les personnes, ont à se rendre proches les unes des autres pour vivre les solidari​tés : devant les défis du monde d'aujourd'hui, c'est une urgence, une chance aussi.

Les " règles " de l’union amoureuse

Souvenez-vous de vos premières rencontres avec votre femme ou votre mari, lorsque vous avez commencé à vous découvrir mutuellement. Essayez aussi de vous souvenir des sentiments qui s’éveillaient alors en vous. Puis, au bout d’un temps plus ou moins long, vous vous êtes décidés : nous allons rester ensemble pour affronter la vie à deux. Vous vous connaissiez alors assez bien pour savoir que votre amour sera suffisamment fort pour partager le restant de votre vie avec votre conjoint et surtout pour en supporter aussi les défauts. De nombreuses choses vous paraissaient soudainement si simples et évidentes : fixer la date du mariage, établir les premiers compromis, se mettre du côté de l’autre et le soutenir lorsqu’il en avait besoin, tout partager avec l’autre. Les premières règles de votre vie commune s’établirent pour ainsi dire d’elles-mêmes, sans que vous ne vous en rendiez réellement compte. Tout votre être était rempli d’amour donné et reçu. Le mariage était l’alliance ultime, le don de soi et le début d’une longue vie d’amour. 

Maintenant, poussez vos souvenirs quelque temps plus loin, là où votre union a déjà été mise à l’épreuve. Peut être que votre amour commun et vos règles de vie commune sont devenus si simples que désormais d’autres choses vous attirent, vous préoccupent ou excitent votre intérêt: l’éducation des enfants, l’évolution de votre carrière, le maintien et l’évolution de vos richesses, la réalisation de nouvelles passions,... Ces nouveaux centres d’intérêt ne laissent sans doute plus beaucoup de temps à votre vie commune et cela même le soir, le week-end ou durant les vacances. Et peut-être que la question a fini par émerger au sein de votre union : m’aimes-tu encore ? Me vois-tu encore au milieu de tes occupations si importantes ? Qu’est-il advenu de tout ce qui nous a fait nous marier? 

C’est dans une telle situation que se joue le récit du livre du Deutéronome, lorsque Moïse s’adresse au peuple d’Israël. Il tente de lui rappeler l’alliance qui avait été faite, par amour, entre lui et Dieu, cette alliance qui a été écrite au mont Sinaï.

Moïse ne donne pas l’ordre d’aimer, car l’amour ne se commande pas, il est toujours un don, un cadeau à l’autre. Moïse veut seulement réveiller le feu de l’amour dans le cœur du peuple, l’empêcher de s’endormir ou d’aimer seulement avec un demi-cœur, une demi-âme. Les règles qui avaient été respectées jusqu’à maintenant, qui paraissaient évidentes, ne doivent pas être inscrites dans les livres de la loi ou être apprises par cœur, mais elles doivent être vivantes à l’intérieur de chaque être et stimuler l’union entre Dieu et les hommes. Pourquoi ? Parce que Dieu n’a pas fini de nous aimer, de vouloir nous offrir son amour et sa bonté.


Ainsi, les dons de Dieu sont déployés sur trois axes :
-  en premier, une longue vie est promise aux hommes et au peuple tout entier.      L’amour de Dieu porte aussi sur les générations futures, ses " commandements" sont des règles de vie éternelles;

· en second, le respect des règles. Les nouvelles générations n’auront pas besoin de tout recommencer au début. La paix, la tranquillité et le bonheur peuvent être assurés pour toujours. Le peuple pourra alors s’occuper de lui-même et offrir encore plus d’amour à son Dieu.

· en troisième, Dieu s’est attaché à son peuple d’une manière toute particulière, en commençant par sa libération du joug des Égyptiens jusqu’à l’arrivé dans le pays où ruissellent le lait et le miel. Il a choisi son peuple, il en est le Dieu unique et est prêt à tout donner à son peuple.

Lorsque Moïse dit au peuple ‘regarde en ton cœur’, qu’en est-il de ton union avec Dieu ? es-tu encore prêt à l’aimer, compte-t-il encore plus que tout pour toi ? Il s’adresse en fait au peuple à la demande du Seigneur lui-même.

Dans nos couples nous avons souvent des moments où nous faisons le bilan de notre vie commune, à la suite d’une dispute, lors d’un anniversaire et plus particulièrement lors de l’anniversaire de mariage. Avons-nous aussi de tels moments pour faire le bilan de notre union avec Dieu ? Prenons-nous le temps d’y réfléchir et éventuellement de corriger nos erreurs ou nos oublis ? Quelle place laissons-nous à notre alliance avec Dieu ? Souhaitons-nous d’ailleurs vraiment répondre à ces questions ? Peut-être pensons-nous encore avoir le temps ? Un autre " anniversaire " viendra certainement, mais en attendant, savons-nous encore aimer?


Le Seigneur est unique, il donne tout par amour pour nous. Et nous?


Autre piste d’homélie

Dans toutes les civilisations, depuis le début de l'humanité, on constate que les hommes, pour se "mettre bien" avec la divinité, ont offert des sacrifices. On offre du blé, des légumes, du raisin. Si on est berger, on offre un agneau, ou un taureau. Le sacrifice, c'est une espèce de marchandage : je sacrifie à la divinité quelque chose qui me coûte, et j'espère bien, en retour, être récompensé de cette offrande.

Il peut y avoir une autre motivation. En période de crise, quand une tribu, un clan, une cité, un peuple veut préserver ou refaire l'unité qui a volé en éclats, on fait appel à un "bouc émissaire". Il y a un rite qui, chez les Hébreux, est décrit au chapitre 16 du Lévitique. De quoi s'agit-il ? On prend un bouc, que le grand-prêtre charge de tous les péchés d'Israël en appuyant les mains sur sa tête. Puis on le chasse de la cité. On le chasse jusque dans le désert, à coup de cailloux, jusqu'à ce qu'il ait disparu. Alors, on se retrouve bien entre soi. Tout risque d'éclatement de la communauté, toute division, tout péché est effacé.

Aujourd'hui encore.

Il ne faut pas trop rire de ces rites, qu'on retrouve dans beaucoup de traditions religieuses. Car nous aussi, nous faisons la même chose. Regardez, par exemple, dans les crises actuelles (aujourd'hui, entre autres, la flambée des cours du pétrole), où les économistes perdent leur latin : ils ne savent pas trop ce que ça veut dire ni d'où ça vient. Mais nous, nous cherchons des boucs émissaires. On dira : "C'est la faute aux Arabes...C'est la faute aux Américains...C'est la faute au dollar...C'est la faute du gouvernement...C'est la faute aux multinationales...". Bref, il faut un bouc-émissaire. Encore heureux quand ça ne se termine pas par un holocauste. Rappelez-vous Hitler : "C'est la faute aux Juifs". Cela s'est terminé tragiquement.

Renverser la vapeur.

Mais voilà Jésus qui va renverser totalement la vapeur. En fait, il n'innove pas. Il se contente d'amplifier une pensée qui se fait jour petit à petit dans tout l'Ancien Testament, notamment chez les prophètes et dans le livre des Psaumes : il faut se méfier des sacrifices, car ils vous donnent bonne conscience à bon compte. Pourquoi ? Premièrement parce que la victime n'est pas coupable. C'est nous qui sommes coupables, c'est nous qui sommes pécheurs. Deuxièmement, parce qu'il faut retrouver le sens vrai du sacrifice qui est de rendre à Dieu ce qui vient de lui : "Ces biens de la terre, nous te les offrons, Seigneur, parce qu'ils viennent de toi". Enfin, troisièmement, il y a une idée qui commence à se faire jour dans de nombreux textes prophétiques : c'est l'amour que Dieu veut, et non les sacrifices. Cela rejoint ce que le scribe dit à Jésus. Il a très bien compris le message des prophètes. C'est un Juif évolué : il pense qu'aimer Dieu et son prochain, cela vaut mieux que tous les sacrifices.

Prêtre et victime.

Jésus l'approuve. Mais il ne se contente pas d'approuver oralement. Il va aller beaucoup plus loin : il va vivre cela. Quelques semaines après cette conversation avec le scribe, Jésus va donner sa vie. Qu'est-ce que cela veut dire, donner sa vie ? Eh bien, c'est un sacrifice. C'est même le dernier des sacrifices. Les théologiens disent que sur la croix, Jésus est à la fois le prêtre et la victime. Il se donne. Sa vie, personne ne la lui prend. Jésus n'a pas été surpris par sa mort. Il marche résolument vers elle. Mieux, il lui donne sens. Par ce "sacrifice", premièrement, il se fait solidaire de toutes les victimes, de tous les humiliés du monde. Il "porte le péché du monde", de ce qu'il y a de mal dans l'humanité d'aujourd'hui comme dans l'humanité de tous les temps. Et deuxièmement, il se fait "bouc émissaire" : c'est hors de la cité, sur le Golgotha, qu'il est mis à mort, mais "quand il aura été élevé de terre, il attirera tout à lui". Par sa mort, il refait l'unité de notre monde cassé. 

Alors, quand tu vas à la messe (car il faut aller à la messe), tu ne peux pas rester un spectateur passif, un témoin muet. Si tu vas communier, c'est pour être uni à Jésus, donc, pour reproduire dans ta vie son grand geste d'amour sauveur. Si tu es fidèle, c'est pour apprendre à "aimer comme lui nous a aimés". C'est cela qui est premier. Mais il ne faut pas "mettre la charrue avant les bœufs". Car l'amour vaut mieux que tous les sacrifices.

Quel est le premier de tous les commandements ? Pour comprendre la question, il faut se rappeler que dans la Bible, on a relevé 613 commandements, 365 défenses et 248 commandements positifs. La fidélité jusque dans les plus petits détails était une preuve d'amour. Mais dans tout commandement, il y a des priorités. On comprend que le scribe ait envie de savoir quel est le premier de tous. 

La réponse de Jésus est claire et elle englobe toute la vie : "Ecoute… Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force… Tu aimeras ton prochain comme toi-même." L'amour de Dieu et l'amour du prochain ne font qu'un. Saint Augustin nous dit qu'ils doivent faire l'objet de toutes nos pensées, de notre méditation, de notre souvenir, de toutes nos actions et de tous nos efforts. Et cela doit être vécu chaque jour et tout au long de notre vie. Ces deux commandements résument toute la loi. Ils sont l'essentiel de la religion chrétienne et de la religion juive.

Aimer Dieu, c'est lui donner la première place dans notre vie. Cet amour doit nous engager totalement. Mais ce qu'il ne faut jamais oublier, c'est qu'il nous a aimés le premier. Il a fait le premier pas vers nous. Tout l'évangile est un témoignage de ce Dieu qui n'a jamais cessé de nous aimer malgré nos faiblesses et nos infidélités. Nous savons en effet que nos capacités à aimer sont blessées. Mais ce commandement est là pour nous remettre sur la bonne voie. Quand nous reconnaissons que nous avons trahi cet amour, nous pouvons toujours revenir vers le Seigneur, lui demander pardon et implorer son secours. Il est toujours là pour nous relever et nous aider à reprendre la route.

Une question se pose : Comment aimer ce Dieu que nous ne voyons pas? La première lecture nous donne une réponse : Elle nous invite à le choisir en le reconnaissant comme "l'unique Seigneur". Il nous faut le préférer à toutes les idoles que sont l'argent, les richesses et toutes ces autres choses qui risquent souvent de passer avant lui. Aimer Dieu c'est aussi apprendre à l'aimer pour lui-même et non pour les dons qu'il nous fait. C'est le servir et non se servir de lui.

Ce qui est également important c'est de durer. Certains jours c'est facile, mais il y a aussi des épreuves, le deuil, la maladie, les revers de la vie, l'ambiance qui n'est pas porteuse. Parfois, on aura envie de se révolter contre ce Dieu ou de le rejeter. La fidélité suppose un combat de tous les jours. Saint Paul nous recommande de ne pas nous décourager car, dit-il, "rien ne peut nous séparer de l'amour de Dieu qui est en Jésus Christ notre Seigneur." Son amour nous est acquis une fois pour toutes, quelle que soit notre situation. Le plus grave serait d'en douter. 


L'amour du prochain est la conséquence de celui que nous avons pour Dieu. Tout d'abord, nous devons nous entendre sur le sens du mot "prochain". C'est celui dont je me fais proche, celui que je prends le temps de rencontrer et d'écouter. Tout près de nous, des personnes peuvent se trouver en situation de détresse. Trop souvent, nous passons à côté sans les voir. Un chrétien ne peut qu’aimer les autres, surtout quand il songe qu’ils sont comme nous fils du même Père, qu’ils sont nos frères en Jésus Christ. C’est dans nos relations avec nos frères que chacun de nous peut développer sa pleine mesure. C’est là aussi que nous pouvons nous enrichir de leurs propres richesses.

Hélas, quand nous ouvrons les journaux et la télévision, c'est une autre réalité qui apparaît. Des hommes, des femmes et des enfants meurent sur la route à cause de l'inconscience de certains. D'autres sont victimes de la guerre ; pour d'autres encore, c'est la violence, pas seulement dans les banlieues mais aussi plus près de nous. Il aurait également beaucoup à dire sur tous ces conflits qui n'en finissent pas dans les familles et entre voisins…

L'Evangile est là pour nous ramener au cœur de la foi. L'authentique amour a sa source en Dieu. Jésus nous l'a prouvé en le signant de sa mort sur la croix. Mais pour qu'il soit vrai, il y faut la réciprocité, il faut une réponse de notre part. C'est comme dans un couple. Chacun attend une preuve d'amour de l'autre, quelque chose qui l'engage tout entier. Dieu fait sans cesse le premier pas vers nous. Mais rien ne se passera si nous ne faisons pas le second vers lui.

Aimer c'est ouvrir sa porte à Dieu et à mon prochain. C'est y mettre une cale et veiller à ce qu'elle ne se referme jamais. Le combat le plus difficile c'est de résister à la tentation de fermer notre porte. Ce serait tellement plus simple et plus facile, mais c'est le début de la mort. Aimer c'est écouter l'autre, c'est accueillir ses paroles, même si elles sont maladroites ; c'est être là pour qu'il ne se sente pas seul, même si nous sommes incapables de répondre à ses appels.

Un dernier point : Si nous voulons apprendre à aimer à la manière de Dieu, c'est vers lui que nous nous tournons. Nous avons sans cesse besoin de puiser à la source de cet amour dans lequel nous avons été plongés au jour de notre baptême. Nous lui confions tous ceux que nous aimons et tous ceux que nous n'aimons pas assez. Notre prière est aussi une manière de les aimer encore plus. Demandons au Seigneur de nous apprendre tous les jours à aimer comme lui et avec lui.

Vous savez comment est faite une corde : c’est généralement 3 fils d’une même grosseur tressés ensemble. Ainsi tressés, ces 3 fils obtiennent une force, une résistance à la traction 10 fois plus grande.

De même l’Evangile nous montre que l’amour est constitué de 3 éléments en torsade qui, unis l’un à l’autre, décuplent leur puissance respective. Ces 3 fils sont : l’amour de Dieu, l’amour du prochain et l’amour de soi.

Il est en effet impossible de m’aimer moi-même si je ne me sens pas aimé des autres, si ceux-ci me renvoient continuellement une image négative de moi. Les exemples sont hélas trop nombreux d’enfants ou d’adultes qui n’ont qu’une piètre idée d’eux-mêmes parce que dans leur première enfance ou dans leurs relations quotidiennes ils sont sous estimés, rejetés, déconsidérés.

En retour ils n’auront évidemment que mépris pour cette société et ne pourront s’exprimer que par la violence ou, s’ils n’en n’ont pas les moyens, en se détruisant eux-mêmes.

Par contre celui qui est apprécié, reconnu à sa juste valeur puisera dans cet estime, force, dynamisme et enthousiasme.

En retour, se sentant bien dans sa peau il ne jalousera pas les autres. Au contraire il fera appel à eux, valorisant ainsi leurs compétences, leurs qualités et leur personnalité.

En résumé : pour s’aimer soi-même nous avons besoin de nous sentir aimés des autres et réciproquement pour aimer l’autre, il faut s’aimer soi-même.

Mais vient aussi le 3ème fils : l’amour de Dieu.

Si l’amour du prochain est déjà d’une telle importance, combien être aimé de Dieu peut-il bouleverser toute la vie. Me sentir aimé de Dieu ne peut que me valoriser et me donner des forces de vie et quelles que soit notre faute, nos erreurs, Dieu nous aime toujours.

Ceci est d’une importance capitale car dorénavant je peux croire qu’en tout humain il y a quelque chose à aimer. Et si je regarde mon prochain avec le même regard que celui de Dieu, en chacun je pourrai découvrir en lui un frère, une sœur. 

Mais si Dieu nous aime de telle façon n’est-ce pas peut-être que lui aussi a besoin d’être aimé pour lui-même ? Certainement que lui aussi goûte au bonheur lorsque nous le prions, le louons et lui rendons grâce.

Ces 3 fils d’amour ainsi liés et tressés ne feront que renforcer notre puissance d’amour mais aussi notre résistance aux forces de mal et de mort.

Si, seuls, livrés à nous-mêmes nous sommes fragiles et vulnérables, chacun, que ce soit moi, le prochain ou Dieu, en nous recevant l’un de l’autre nous décuplons notre bonheur.

N’est-ce pas aussi le même message que nous adressent ces trois personnes qui tressées ensemble ne font qu’un seul et même amour : le Père, le Fils et le Saint Esprit.
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